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Encore un carreau cassé ! 
 

L e petit Jean rentre à la maison en 

coup de vent après sa belle partie 

de football. Quelle belle après-midi ! 

Mais son père l’arrête, l’air sou-

cieux… 

– Ça va, Jean ? 

– Oui, papa, très bien. J’ai bien joué. 

– Pas de bêtises ? 

– Ah non ! Pour sûr, 

c’était vraiment super ! 

– Pourtant la voisine 

est furieuse. Elle vient de 

se plaindre de toi : le car-

reau de sa cuisine a été 

cassé, et elle me dit que 

c’est toi avec ton ballon. 

Tu ne me dis rien ? 

– Oh, papa… mais 

non… je n’ai rien fait… 

– Jean, je ne suis pas content de toi. 

Cela me fait une immense peine de te 

voir mentir. Comment te croire à pré-

sent ? Monte dans ta chambre. 

Jean vacille. Les larmes lui mon-

tent aux yeux. Quelle épreuve ! Com-

ment supporter cela ? Comment prou-

ver son innocence ? Ô mon Dieu, 

quelle solitude, quelle détresse ! 

 
 

 
 

Mais dans l’escalier, une gravure 

attire son attention. C’est Jésus devant 

Caïphe ! 

– Oh mon Jésus ! Vous seul pou-

vez me comprendre ! Comme vous 

avez dû souffrir d’être accusé fausse-

ment ! Et vous avez accepté cela pour 

le salut de mon âme. Oh… 

L’immense chagrin est 

toujours là. Mais une 

certaine paix commence 

à s’installer. 

– Cher Jésus, je vous 

offre cette terrible 

peine pour les pé-

cheurs. Un bon Croisé 

doit être aussi un peu 

Hostie, parfois… 

Fort heureusement, la voisine re-

vint le soir pour s’excuser : c’était un 

ouvrier qui avait cassé le carreau et la 

dame avait jugé un peu vite. 

Ces histoires ne se terminent pas 

toujours ainsi, mais c’est par ce genre 

de sacrifices qu’on participe au salut 

du monde. 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  

Aumônier pour la France 
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Le mot des sœurs 

 Chers Croisés, 
 

I 
l y a, au début de chaque nouvelle 

année, une fête assez discrète 

mais qui pourtant nous est bien chère, 

surtout dans la Croisade. Cette fête 

nous donne le but, le moyen et le résu-

mé de toute l’année qui s’ouvre de-

vant nous ! Il s’agit de la fête du saint 

Nom de Jésus, placée 

entre la Circoncision 

et l ’Épiphanie,  ou 

le 2 janvier quand il 

n’y a pas de di-

manche entre ces 

deux dates. Cette an-

née elle est célébrée 

le 4 janvier. 

Pourquoi les Croi-

sés aiment-ils cette 

fête ? Car ils puisent, 

dans ce nom béni de 

leur Roi Jésus, des 

sources continuelles de force et de 

lumière, aussi souvent qu’ils le pro-

noncent avec amour et respect, dans 

leur cœur ou sur leurs lèvres. 

Vous en avez tous fait l’expé-

rience ! Le nom de Jésus est un trésor 

qui ne s’épuise jamais, et qui apporte 

un secours en chaque nécessité  !  

Avez-vous besoin de courage, de 

lumière, de patience ? Invoquez Jésus,  

 
 

le Sauveur de vos âmes et votre divin 

modèle. 

Si vous faites une petite recherche, 

à la maison, dans votre missel ou un 

livre de prières, vous trouverez facile-

ment les litanies du saint Nom de Jé-

sus. Lisez-les attentivement, et vous 

admirerez toutes les 

merveilles cachées 

derrière ce nom si 

puissant ! 

« Jésus, très patient. » 

« Jésus, doux  et   hum-

ble de Cœur. » 

« Jésus, Fils de la 

Vierge Marie. » 

Peut-être que l’une ou 

l’autre de ces invoca-

tions vous attirera 

davantage, et devien-

dra une oraison jacu-

latoire que vous répèterez pendant la 

journée, ou lors de vos visites à la 

crèche. N’ayez pas peur de tourner et 

retourner cette courte prière dans votre 

cœur ! Elle vous obtiendra sûrement la 

grâce que vous demandez avec tant de 

confiance. 

Que Notre-Dame inscrive le nom 

de Jésus dans votre cœur, comme elle 

l’avait dans le sien !  
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Histoire 

Le « petit chinois » 

F rançois, depuis quelques se-

maines qu’il trouve bien 

longues, passe les journées allongé sur 

une chaise-longue, dans sa chambre. 

Lui, si remuant pour ses douze ans, est 

réduit à l’immobilité par une vilaine 

maladie des jambes, qui le fait bien 

souffrir.  

Tout à coup, ce midi, alors 

qu’il tente de faire entrer 

dans sa tête une règle de 

grammaire, - car il faut 

bien travailler 

quand même ! 

un bruit de galop 

dans l’escalier le 

fait sourire et lever la 

tête : Blanche, sa cadette 

de 10 ans, entre en trombe 

dans la chambre, tout essouf-

flée !  

- François… tu sais, le mission-

naire que le groupe a adopté… 

- Le groupe de Croisade ? 

- Oui ! L’abbé qui est en Chine, le 

Père Lusson… 

- Eh bien ? 

- Il a écrit ! La Sœur a lu sa lettre à 

la réunion ! 

- Et alors ? C’est tout ? Tu as une 

si drôle de tête que je croyais à un 

tremblement de terre ! 

- Moqueur ! riposte Blanche indi-

gnée, retirant d’un geste sa capuche 

encore dégoulinante de pluie ! Il ra-

conte une chose triste, le Père Lusson. 

Il ne peut plus voir un petit chinois 

de sa mission, qui voulait deve-

nir chrétien. 

- Pourquoi ? 

- Parce que cet enfant 

est malade et qu’il a 

des parents qui 

détestent le vrai 

Bon Dieu. Le Père 

n’a pas le droit d’entrer 

chez eux, tu comprends ? 

Alors, il demande qu’on prie 

bien, et qu’on fasse encore plus 

de sacrifices que d’habitude pour 

qu’il puisse aller baptiser ce petit chi-

nois… Hein François, tu vas nous ai-

der ? Tu es Croisé aussi, et puis les 

chinois, ça t’intéresse puisque tu veux 

aussi aller les convertir plus tard. 

- Si je guéris ! Répond François, 

pensif… Mais, descends vite, Maman 

t’appelle ! 
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 - En attendant, tu me promets, dis, 

pour les sacrifices ? 

- Entendu, compte sur moi ! Tu 

sais… ce serait chic, Blanche, d’être 

missionnaire ! On peut sauver des tas 

de gens ! 

- François, reprend Blanche in-

quiète, tout en s’éloignant, comment 

feras-tu en Chine, toi qui n’aimes pas 

le riz ? 

- Comment je ferai ? 

Tiens, la belle affaire ! Je 

ferai des sacrifices ! 

Dans l’après-midi, les 

résultats de l’examen mé-

dical de François n’appor-

tent pas de bonnes nou-

velles : il est peu probable 

qu’il puisse remarcher 

comme autrefois… Une 

fois seul, après avoir ap-

pris la dure vérité, il se 

sent gagné par la tris-

tesse… Mais non, il n’est 

pas seul ! Un Croisé n’est 

jamais seul ! À cette pensée, il se re-

dresse et essuie ses yeux pleins de 

larmes. 

- Çà y est ! Dit-il, héroïque, je ne 

pleure plus. Je veux dire « oui » au 

Bon Dieu. Mais, infirme, c’est tout de 

même dur ! Oh là là… Et ne pas me 

plaindre ! Tant pis ! Je l’offre pour le 

chinois du Père Lusson ! 

- Je crois que ça va marcher là-

bas… le baptême, confie-t-il à sa sœur 

le soir, car, vois-tu, j’ai fait un fameux 

sacrifice ! 

Quelle émotion pour les deux en-

fants, quelques semaines plus tard, 

lorsqu’une nouvelle lettre du Père an-

nonce qu’il a pu baptiser son petit pro-

tégé, le jour même où le brave Croisé 

de France s’était sacrifié pour son frère 

de Chine ! 

- Vrai, conclut Blanche, 

on peut dire que la poste 

du Ciel va bien. Songe un 

peu… C’est si loin la 

Chine ! Quand tu as en-

voyé de l’aide au Père 

Lusson, il l’a reçue tout 

de suite ! 

Mais l’histoire n’est pas 

finie ! Après plusieurs 

mois de soins, François 

marche sans peine, il est 

guéri ! Blanche lui ra-

conte la dernière lettre du 

missionnaire. Le petit 

chinois, après son bap-

tême, n’a pas été guéri, lui. Mais dans 

sa joie d’être enfant de Dieu et de par-

tir pour le Ciel, il a offert généreuse-

ment le sacrifice de sa vie, pour qu’il y 

ait plus tard un missionnaire de plus. 

François, bouleversé, a tressailli 

soudain. 

- Moi..., ce sera moi peut-être ! Je 

devais être infirme. Le miracle de ma 

guérison, n’est-ce-pas ce petit chinois 

qui l’a payé ?... 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de janvier  
 

 Intention : 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Ma-
rie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en ré-
paration de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour les missionnaires de la Fraternité Saint-Pie X   

Trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

264 7588 2083 1800 3211 13850 23777 3021 481 9634 

Résultats des Trésors du mois d’octobre :  

L’intention était : Pour la conversion des païens et les missionnaires.   

 

Camps de la Croisade Eucharistique 2026 

   

 

 

Pour une pré-inscription, 
envoyer au secrétariat :  

- vos coordonnées 
-   le nom et l’âge de vos filles 
- vos dates préférées 
- une enveloppe à votre nom 
affranchie à 20g, ou à 100g à 
partir de deux  dossiers. 

  
     

         9 au 18 juillet 

   ou  

   21 au 30 juillet 

À l’école Saint Martin 

La Placelière 

44690 Château-Thébaud 

Pré-inscription par courrier 
à partir du mois de janvier. 
Envoi des dossiers en avril. 

Pour les filles de 
7 à 16 ans 

240 € 
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Janvier 

2026 
Offrande Messes 

Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 Visites au 
TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Janvier 
2026 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

J 1                    

V 2                    

S 3                    

D 4                    

L 5                    

M 6                    

M 7                    

J 8                    

V 9                    

S 10                    

D 11                    

L 12                    

M 13                    

M 14                    

J 15                    

V 16                    

S 17                    

D 18                    

L 19                    

M 20                    

M 21                    

J 22                    

V 23                    

S 24                    

D 25                    

L 26                    

M 27                    

M 28                    

J 29                    

V 30                    

S 31              
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Une lettre de Jacqueline 

 
 

  Vous savez pas, hier j’ai été avec Grand-père dans 

l’atelier du grand sculpteur qui est mort : « Mercier ». 

Un jour que mon petit Papa était en permission, il m’avait emmené prome-

ner, et on avait rentrer dans l’atelier du Maître Mercier qui était pas mort, et 

qui travaillait devant nous. Papa m’avait mise sur ses épaules pour pas que 

je touche à rien, et le Maître et Papa ils causaient de belles choses. Et voilà 

qu’en montrant son œuvre qui était commencée, le Maître a eu du chagrin, il 

a dit à Papa qu’il était mourant, et qui la terminerait ? 

Et voilà qu’hier Grand-père m’a menée dans l’atelier. Il parlait, et l’autre 

c’était le successeur de Mercier, celui que le Maître avait choisi pour conti-

nuer son œuvre et la finir. 

Alors j’ai bien regardé la statue, je m’ai rappelé tout ce que le Maître il 

voulait faire sur elle, et j’ai vu qu’elle était tout à fait pareil à ce quoi il avait 

dit, même pour les petits détails, et j’ai pensé que le Maître, il devait être 

bien content de son œuvre. Alors je me suis rappelé qu’il avait dit que moi, 

j’étais l’œuvre de mon Papa et j’ai pensé que Papa, il fallait que son œuvre 

elle soye aussi bien finie, aussi belle que celle du Maître. L’œuvre du Maître 

est comme il voulait qu’elle soye alors moi, il fallait que je soye comme 

Papa il voulait que je soye : une petite fille très douce, pas orgueilleuse, 

obéissante, qu’elle console sa maman et qu’elle donne le bon exemple à ses 

frères et sœurs. Et puis j’ai pensé qu’avant d’être l’œuvre de mon petit Papa, 

j’étais celle du Bon Dieu, et que je devais faire tout ce qu’il veut. J’ai pensé 

encore qu’il y avait quelque chose pour vous. Vous savez que le Maître a 

pris un successeur pour finir ? Eh bien ! Le Bon Dieu qui est pas sur terre a 

pris un successeur, et c’est vous, pour finir son œuvre. 

Alors, vous ferez comme ce sculpteur, vous prendrez l’œuvre qui est 

votre petite Jacqueline, et vous ferez tout ce que vous voudrez pour enlever 

le laid et mettre le beau, et corriger pour que l’œuvre du Bon Dieu soye tout 

à fait comme il veut, lui et mon petit Papa. 

Vous voulez bien, dites ?  

 À suivre... 
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L’intention du mois  

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 

chaque mois à l’intention que lui 

donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le 

Supérieur général de la Fraternité Saint 

Pie-X. 

 

Chers Croisés, 
 

M issionnaire : je suis sûr que 

quand vous entendez ce mot, 

vous pensez à un prêtre habillé en 

blanc, dans un pays chaud, et qui par-

court le pays à longueur 

de journée. 

C’est en partie vraie… 

mais c’est en partie faux ! 

En effet, les mission-

naires sont les prêtres 

envoyés dans les pays où 

il n’y pas la foi afin de les 

convertir et de les amener 

à une civilisation catho-

lique. Dans de tels pays, 

vous comprenez que ces 

prêtres sont considérés 

comme des étrangers, des 

ennemis. C’est pourquoi il y eut tant 

de martyrs parmi les missionnaires. 

Mais aujourd’hui quel pays peut se 

dire vraiment catholique ? Même notre 

pauvre France ne peut plus dire qu’elle 

est catholique. Alors les prêtres sont 

maintenant un peu des missionnaires 

dans tous les pays. 

Être missionnaire c’est difficile, 

parce qu’il y a tout à faire ! Et  la  pre- 

 

 
 

 

mière chose c’est d’être assez attaché 

à Notre-Seigneur pour ne pas l’aban-

donner dès que les difficultés arrivent. 

En effet, quand on est entouré d’enne-

mis, la tentation la plus 

grande, c’est de se rendre, 

pour ne pas subir de mal. 

C’est la même chose pour 

le prêtre missionnaire qui 

vit dans un contexte hos-

tile : il peut vite se décou-

rager et abandonner son 

zèle à prêcher la foi. 

Priez donc chers Croisés 

pour tous nos prêtres mis-

sionnaires afin qu’ils de-

meurent fermes et forts 

dans la foi et l’amour de 

Jésus et de Marie. Pensez donc chaque 

jour si vous le pouvez à ajouter une 

dizaine de chapelet pour vos prêtres. 

Le Bon Dieu vous le rendra en abon-

dance de grâces ! 

Bonne et sainte année à tous ! 

 

 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les missionnaires 
de la Fraternité  

Saint-Pie X 


